
Comportement de recherche sur le lexique autochtone 
du daco-roumain: vers une perspective 

d'anthropologie culturelle 

1. 1. A partir du Vie siecle a.Chr., depuis que Ies 
sources ecrites font rnention des populations geto-daces 
dans l'espace de l'ancienne Dacie, l'epoque qui a 
particulierement attire l'attention des ecrivains de 
l'Antiquite et qui restera aussi la plus importante jusqu'ă 
nos jours ă travers le prisme de l'ethnogenese des 
Roumains, c'est le demier siecle avant notre ere, autant 
que Ies trois siecles suivants, marques par Ies rois 
Burebista et Decebale et par l'existence de la province 
romaine Dacia, la matrice de la romanite carpato­
danubienne-pontique. Ces quatre siecles cites consti­
tuent une etape referentielle non seulement pour 
l'evolution ulterieure d'une nouvelle synthese ethno­
linguistique et culturelle, mais egalement en ce qui 
concerne une retrospective qui se prolonge jusqu'ă la fin 
de l'Eneolithique, coi'ncidant aux grands boulever­
sements de populations sur le territoire de !'Europe 
entiere consideres decisifs en faveur de la configuration 
ethnique du continent et, selon le point de vue de 
maintes specialistes, pour l'apparition de la synthese 
ethno-linguistique indo-europeenne (IE). 

Dans l'espace de l'ethnogenese des Roumains, en ce 
qui concerne Ies evenements historiques et demogra­
phiques rappeles ( et esquisses sur la foi des resultats 
generaux des fouilles archeologiques et des recherches 
anthropologiques), le seul temoignage vivant, qui 
d'ailleurs ne nous offre qu'un brin d'informations (mais 
d'autant plus precieuses) c'est !'element linguistique: 
l'encadrement des vocables autochtones ( etablis d'apres 
des criteres sur lesquels nous reviendrons ), compte 
tenant des racines reconstituees, dans un idiome indo­
europ6en thrace, de la mertic grande familie, mais 
different de celui grec, italique, celtique, germanique, 
baltique, slave, etc. De la sorte, l'element linquistique 
represente un lien entre Ies extremites d'un long 
intervalle qui renferme approximativement quatre 
jusqu'â cinq millenaires, d'autant plus troublant que 
c'est a peine pour la deuxieme moitie de cet intervalle 
qu'il y a des temoignages ecrits. 

1 .2. Vue la pauvrete des sources historiques 
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concemant l'epoque de la formation du peuple roumain 
et le premier millenaire de son existence, â partir du 
XIXc siecle, la recherche des savants rournains se 
caracterise par la formule philologia ancilla bistoriae. 
Mais cette servitude forcee s'avere moins pragmatique 
et de conjoncture qu'on pourrait supposer au premier 
abord, attendu que Ies historiens roumains ont recours a 
une methode d'une applicabilite plus large qu'on ne 
l'appr6cie a un niveau superficiel. La demarche von 
Worter zu Sachen c'est a l'epoque contemporaine la 
voie effectivement utilisee pour la reconstitution de la 
vie materielle et spirituelle de la communaute linguis­
tique IEI, beaucoup d'elements du vocabulaire de cette 
familie de langues etant consideres utiles, par exemple, 
pour determiner la patrie primitive des peuplades indo­
europ6ennes2. 

1 .3. Les donnees provenant des sources litteraires 
antiques sur Ies Geto-Daces, peu nombreuses, occasion­
nelles ( et, de ce fait, lacunaires) et souvent contradic­
toires, ne nous offrent que des traces modestes sur la 
culture materielle, Ies structures sociales (y compris la 
famille) et la vie spirituelle de cette branche des 
Thraces. Envers de telles difficultes, majeures, la 
question qui intervient c'est s'il y a, par principe, la 
possibilite de nous Ies rapprocher, ces ancetres, s'il 
existe, hormis Ies recherches archeologiques, une 
modalite vraisemblable de reconstituer des elements du 
cadre de leur vie et de leurs mentalites, au moins en ce 
qui concerne !'etape d'apres le Vie siecle a.Chr„ ayant 
en vue une population qui a quitte depuis longtemps la 
vie demi-nomade, pastorale, dont l'organisation sociale 
est du type patriarcal, qui pratique l'agriculture et divers 
metiers, employant certains genres de logements etc. 

L'intervalle, assez considerable - îl s'agit a peu pres 
de trois millenaires -. qui nous separe de cette epoque 
n'est pas un obstacle insurmontable si on considere Ies 
dirnensions d'autres faits, comme, par exemple, des 
survivances, jusqu'ă nos jours, du domaine des 
mentalites remontant au moins ă la phase anterieure ă 
l'etablissement au sud-est europeen des populations IE, 
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venues des steppes euro-asiatiques entre cca 4500-2800 
a.Chr. Dans cet ordre d'idees, on a recemment invoquee 
la conservation par des populations prC-indo-euro­
peennes ( caract6ris6es par l'organisation sociale du type 
"matriarcal"), de quolquea reflota de1 d6it61 f6minines, 
La G6n6ratrice, La Mm-Tcrrc, dont on suppose que, 
dans la periode du christianisme naissant, ont fusionne 
avec la figure de La Vierge, ce que demontrerait la 
veneration de preference de celle-ci dans les pays de 
religion catholique3 . Au fond, c'est la meme maniere 
d'envisager les choses, pour ne retenir que quelques 
references, qu'exprirnait Vasile Pârvan, qui considerait 
que l'archi-vieille deite feminine pre-indo-europeenne, 
regnant pendant l'entier Neolithique et l'Eneolithique de 
la Dacie, continue ă vivre egalement durant l'âge du 

. Bro117.e; connue sous le nom de Diana Regina dans 
l'etape daco-romaine, elle "n'est pas morte aujourd'hui 
non plus, mais elle est seulement devenue «la Sainte 
Vierge»"4. Au surplus, on remarquera la priorite dont 
parle Marija Gimbutas aussi chez Ies Roumains, mais 
dans leurs croyances et legendes populaires. 

Quant aux autres hypostases d'expression du meme 
culte, elles sont relevees par le philosophe Lucian 
Blaga, selon lequel, vu que "la memoire historique 
cherche refuge dans les contes", on pourra considerer la 
Mere de la Foret du folklore roumain en tant que 
vcstigc des religions archaîques, "une profondeur de 
mythologie et de magic de la foret"5, - et par 
l'ethnologue Traian Hcrseni, qui a essaye d'identifier 
maintes varietes magico-religieuses d'un type 
fondamental du culte de la maternite et, â la suite d'une 
synthese ethno-folklorique, a refait un culte de la 
Montagne-M�e, deite archa'iquc dont le nom nous a 
ete transmis par les syntagmes mama codrului et mama 
pidurii (= la Mere de la Foret)6• C'est par cette voie 
qu'on peut completer la chaîne d'une longue evolution. 
car (aussi bien que Diana Regina ă l'epoque daco­
romaine) la Mere de la Foret s'avere etre un maillon. 
garde dans les croyances populaires jusqu'â present, qui 
lie les d6ites feminines prehistoriques et la Sainte 
Vierge; sous l'irnpact du christianisme, la divinite 
paienne a perdu, en faveur de la chrCtienne, tous ses 
attributs de fee bienfaisante et protectrice et est devenue 
une vieille sorc::iere, un monstre 7. 

1 .4. Consequemment, une pareille preuve, concer­
nant la relativite du temps absolu par des elements 
relevanta d'un certain contexte socio-culturel donne, fait 
ressortir pour nous comme moins hasarde l'appel au 
semantismc originaire des mots autochtones du 
vocabulaire du daco-roumain dans le dessein de 
connaître des structures de la culture materielle et de la 
vie sociale et spirituelle des Geto-Daces, une demarche 

que nous y envisageons. C'est parce que les collectivites 
rurales de l'espace entourant les Carpates "vivent 
toujours dans l'âge de la pierre, de l'os et du bois" non 
seulement pendant le Hallstatt8, mais mutatia 
mutandi1, vu les constante& d'ordre d6moaraphique, 
occupationel et de )'habitat, jusqu'â la demiere etape de 
la phase preindustrielle. 

2. Nous considerons que c'est lâ un but ă atteindre 
seulement dans la perspective de l'etude monographique 
interdisciplinaire des mots appartenant au substrat de la 
langue roumaine. 

2. l .  Les recherches entreprises jusqu'ă present sur 
Ies survivances lexicales thraces des diverses langues du 
sud-est de l'Europe et, egalement, celles sur Ies mots 
autochtones du vocabulaire du daco-roumain n'ont pas 
encore ete orientees vers une telle finalite, puisque, 
apres la constitution des grands repertoires contenant 
les elements de la langue thrace des epigraphes, gloses, 
listes de plantes etc. ces recherches se sont dirigees 
avant tout du cdte des aspects etymologiques. Les mots 
du roumain pour lesquels on n'a pas pu etablir 
l'etymologie par rapport au vieux- ( et neo-) grec, au 
slave, au hongrois, aux langues turques etc., ont ete 
attribues au fonds d'elements herites de l'idiome des 
populations geto-daces sur le territoire de la Dacic pre­
romaine, s'appuyant sur l'analyse phonetique et 
semantique ( identites I correspondances ă partir du 
lexique de la langue albanaise9. 

2.2. Dans ces conditions, vu le caractere inedit, 
interdisciplinaire de cette demarche ( qui constitue notre 
preoccupation des demieres annees, dans le but 
d'amorcer une esquisse synthetique), nous considerons 
d'utilite methodologique une presentation des 
problemes abordes, dans leur cadre general de 
recherche. Nous avons etudie quelques mots reconnus 
comrne appartenant au substrat geto-dace par la plupart 
des linguistes roumains, â savoir gresie, argea, mire, 
năpârci, auxquels nous ajoutons le lexeme muc1 (en 
tant que radical de derivation pour mugure). 

A titre de specimen, dans cet article nous nous 
proposons d'illustrer les exigences de l'etude, de divers 
points de vuc qui s'imposent, de la signification 
primaire du mot polysemantique d'aujourd'hui greaie e:t 
nous presenterom seulement dans ses grandes lignes les 
implications ethnographiques et archeologiqucs de 
l'apparition de la pierre â aiguiser (norwnee gresie ou 
cute) dans la mythologie populaire aussi bien qu'objet 
de l'inventaire funeraire. Nous avans, de plus, 
l'intention de resumer Ies resultats de l'analyse ethno­
archeologique des traces des habitations appartenant 
aux populations autochtones sur le territoire de la Dacie 
pre-romaine et Ies vestiges des installations ă tis.ser s'y 
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trouvant, pour identifier, d'apres la methode Wărter 
und Sachen, le semantisme originaire du terme argea. 
D'autre part, on essayera un examen des problemes 
souleves par la tentative d'eclaircir, moyennant une 
influence du substrat, l'evolution semantique, singuliere 
sur le terrain dialectal daco-roumain, du lat. gener, 
compte tenant de l'acception originaire du roum. mire, 
Ies circonstances dans lesquelles năpârcă a resiste aux 
"assauts" des mots d'origine latine şarpe et viperă, 
autant que la possible liaison entre un mot de substrat 
muc 1 et Ies anthroponymes de type Muca-, Moca. 

3 .  L'appartenance au substrat du mot roumain gresie 
est prouvee par sa cornparaison avec l'albanais 
gerrese10, qui nommait le racloir du potier, une espece 
de spatule ă l'origine en bois, avec lequel on detachait 
le vaisseau de terre de la girelle ("Schabholz, 
Schabeisen besonders der Topfer" ă Gustav Meyer), le 
mot etant explique, quant â l'ethymologie, par IE 
"'gher- 'racler', 'emietter' 1 1 . Gresie, qui a ete enregistre 
uniquement dans Ies parlers du.sud du daco-roumain (la 
Valachie,' · �·ottenie), connaît l'liti,lisation courante avec 
le sens 'mprceau de pierre a.' aiguiser la faux'' rnais on 
l'employait egalement avec celui de 'piece en bois qui 
protege l'essieu du char'. Par rapport ă la signification 
du radical IE ci-dessus cite, les acceptions 
contemporaines de gresie, apparemment contradic­
toires, nous justifient de presumer une signification 
originaire, generale, 'racloir' de !'element autochtone de 
la base du rnot roumain, eventuellement l'existence, 
dans l'idiorne des Geto-Deces, d'un verbe signifiant 
'ronger, racler, (se) frotter', forme d'une racine 
conunune. 

3 . 1 .  Hormis l'analyse etymologique du mot, ces 
conclusions se sont imposees ă nous par la conside­
ration des aspects essentiels des choses nommes par 
gresie, qu'on peut extraire des caracteristiques de la vie 
de certaines populations dans un espace geographique 
determine. La cornplementarite des t;apports erltte Ies 
deux composantes sernantiques indiquecs s'explique par 
la fonction des "realia" designees, qu'on peut resumer 
par ''objet servant ă racler, ă gratter, a eroder" et "objet 
qui s'erode", ressortissant du type de char utilise par Ies 
populations habitant Ies plaines du sud-est de !'Europe 
et aussi du fait que de gran&s aires septentrionales du 
continent ont ernploye de5 outils â aiguiser (la faux) en 
bois. 

3 . 1 . 1 .  Tandis que le vehicule â deux roues est le 
type conserve jusqu'a nos jours dans l'ouest de !'Europe, 
sur le territoire de l'ancienne Dacic on a utilise surtout 
(sinon exclusivement) le char ă quatre roues, cornrne le 
prouvent Ies gamitures metalliques des chars dacesl2, 
comparables en ce qui concerne deji elernents de la 

construction avec Ies chars princiers thraces, aussi bien 
qu'avec ceux des vieux Celtes; decouverts dans les 
tonibeaux de Siăkovci, en Bulgarie, et de Grol3eibstadt, 
en Bavierel3. A la difference du char ă deux roues 
pleines (du type nomrne par tympana) faisant corps 
avec l'essieu et toumanat en merne temps, Ies roues ă 
rayons et a moyeu des dits vehicules supposent un 
essieu fixe dans la structure du châssis avant du char, 
dont le' changernent de direction se fait par le 
mouvement ă droite ou ă gauche de l'ensernble designe 
ci-dessous; Tous ces chars presentent cet ensernble, 
dont certaines pieces de bois, sournisses au frotternentJ 
a l'erosion au cours du fonctionnement, correspondent 
aux pieces qu'on nomrne gresie au char utilise en 
territoire daco-rownain. La conservation d'une et rneme 
piece, vue la perpetuation du type de char, a pu assurer 
la transmission du rnot gresie (la merne representation 
des choses explique la denornination par ce terme des 
aulJ'es pieces, ressernblantes, de la charrue et des 
diverses installations). 

3 . 1 .2. Certains racloirs ou aiguisoirs en bois dur (ou 
endurci dans l'eau) sont attestes terminologiquement par 
Ies rnots rournains arcer et cute14• On a enregistre des 
outils en bois poui aiguiser la faux dans des regions, 
pauvres en ressources lithiques, de plaine du nord de la 
France, aussi bien qu'en Westphalie et chez les Slaves 
orientaux. 11 y a une riche litterature ethnographique et 
une ample documentation sur les aiguisoirs en bois en 
Lituanie, Lettonie et Estonie, grâce ă des renseigne­
ments datant de la fin du xixe siecle et du debut du 
xxe, sujet sur lequel est publie une synthese dans le 
chapitre dedic â l'agriculture de !'atlas historique et 
ethnographique des Pays Baltiques recemment paru, ou 
on indique aussi la diffusion geographique des 
aiguisoirs en bois dans une aire large du nord et de !'est 
de l'Europe (ibid., pp. 437-438). 

· 3 . 1 .3 .  Les faits passes en revue attirent l'attention 
sur une merne forma rnentis dans le processus de 
denornination dans diverses langues, offrant des 
resultats comparables, car on peut rapporter gresie 
'outil a aiguiser' a şrifl, şriflţ (reflexes d'un mot 
d'origine germanique rijve 'racloir, râpe') du domaine 
dialectal fran�ais, a RCibholz, Streichbretter, 
Wetzholz de l'allernand, tandis que, en ce qui concerne 
la signification 'piece en bois qui protege l'essieu du 
char', on peut avoir en vue, par exemple, Ies mots 
allernands Reib( e )holz, Reib( e )scheit, designant une 
barre transversale au-dessus du tirnon du char. 

3.2. On pourra approfondir Ies circonstances qui ont 
favorise le rnaintien du rnot autochtone gresie dans Ies 
parlers ciu sud de la Roumanie en faisant appel aussi 
aux autre� aspects du d,Qrnaine ethno-archeologique (la 
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methode "mots et choses" etant convertie en "mots et 
moeurs"), parce que l'objet nomme par ce tenne connait 
egalement une signification magico-cultuelle. Dans ce 
but ii faut nous adresser aux sources conservant Ies plus 
anciens temoignages relatifs â l'usage de la pierre ă 
aiguiser dans Ies dits desseins: Ies decouvertes 
archeologiques qui attestent la presence de l'outil dans 
l'inventaire funeraire des necropoles appartenant tant 
aux autochtones Thraco-Daces qu'aux autres popula­
tions, et, d'autre part, la mythologie populaire, la queux 
y comptant panni Ies objets miraculeux ou Ies 
tal ismllDS 1 s . 

3 .2. 1 .  La reference ă la circulation du motif la fuite 
magique (3 13.  III d'apres la typologie des contes 
d'Aame-Thompson16) sur le tenitoire europeen nous 
montre que, au moins par rapport ă d'autres domaines 
nationaux d'aujourd'hui, le heros des contes de fees 
roumains jette au devant de ses poursuivants non pas 
une pierre quelqonque (ou une motte de terre ), mais 
precisement un queux, qui se metamorphose en 
montagne. Afin de connaitre Ies aspects de la culture 
materielle, ainsi que des composantes de la spiritualite 
des autochtones Thraco-Geto-Daces (detectables ă la 
suite des fouilles archeologiques) - ă meme de nous 
aider â la comprehension de l'histoire du mot roumain 
gresie, la recherche sur la presence de la pierre â 
aiguiser, surtout dans Ies tombes des necropoles de 
ceux-ci, s'est forcement irnposee. On a eu comme point 
de depart la valeur incontestable des liaisons etablies 
par l'ecole folklorique dite ritualiste entre toute une 
serie de motifs narratifs de la mythologie populaire et 
Ies anciens rites funeraires. 

3 .2.2. Les sondages ayant pour fin la detennination 
de quelques reperes concernant la pratique de la 
coutume funeraire en discussion indiquent que la pierre 
ă aiguiser a ete signalee dans des sepultures des 
cirnetieres du nord, du centre et du sud-est de ! 'Europe 
qu'on a attribues aux diverses populations nomades ou 
migratoires, â commencer par Ies Scythes jusqu'aux 
Protobulgares et aux Magyars. Dans tous Ies cas passes 
en revue il s'agit de: a.) tombes de gueniers, dont 
l'inventaire contient diverses annes (pointes de piques 
et de fleches, sabres, couteaux); dans ce cas-ci, on peut 
considerer le queux comme associe â ceux-ci, en 
partant d'une optique fonctionnelle; p) sepultures 
appartenant â des hommes sans arrnes, aux femrnes, aux 
enfants; dans ce cas-lâ, on peut envisager un dep6t 
rituel specifique, en soi. Ayant en vue Ies Magyars, J. 
Hampei a souligne le fait que la pierre ă aiguiser 
trouvee dans des tombes ainsi que dans Ies tresors 
marque Ies habitudes d'une population nomade, de 
steppe, obligee de transporter avec soi tous ses biens 17. 

L'apparition de cet outil dans Ies tombes des quelques 
peuples migratoires tardifs (Ies Protobulgares, Ies 
Magyars), dont on connait assez bien l'histoire, nous 
offre un point de depart pour expliquer la presence du 
meme objet dans Ies coutumes funeraires des 
populations indo-europeennes (des Celtes, des 
Gennains, des Slaves) qui, durant diverses epoques, se 
sont deplacees sur de vastes espaces eurasiens et dont la 
patrie primitive s'est trouvee dans des zones de plaine 
ou de steppe. De la sorte, vue la diversite des 
populations pour lesquelles la pratique rituelle en 
discussion est attestee (ii faut donc prendre en 
consideration aussi des peuplades d'origine turque et 
finno-ougrienne), enregistree plus haut â partir de La 
Tene jusqu'au debut du second millenaire de notre ere, 
l'interet souleve par la presence de la pierre ă aiguiser 
dans le mobilier funeraire quitte le domaine de 
l'ethnique. L'analyse se place dans celui des conditions 
naturelles de !'habitat originaire de n'irnporte quelle 
peuplade, c'est-ă-dire ii s'agit de la provenence de 
toutes ces populations des zones de plaine, ou la 
matiere premiere necessaire pour la fabrication de cet 
outil, particulierement importante ă partir du Hallstatt, 
etait difficile â trouver et, par consequent, jouissait 
d'une evaluation tout â fait speciale. 

C'est pourquoi, loin de constituer un probleme 
d'acculturation, la pratique qui consiste â deposer une 
pierre ă aiguiser dans divers types de tombeaux chez Ies 
Thraco-Geto-Daces doit etre subordonnee aux appreci­
ations d'ordre general ici forrnulees, fait qui resuite de 
la chronologie meme, car on a trouve le dit usage des 
l'epoque du Hallstatt B jusqu'au vme siecle p.Chr. On y 
range des tombes (tumulaires) d'incineration et 
d'inhumation des guerriers (ou des chasseurs?), 
pourvues de diverses annes, tout comme des sepultures 
dont l'inventaire ( creuset pour la fonte, ciseau, vriile 
etc.) suggere l'hypothese de leur appartenance aux 

individus qui ont pratique differents metiers du domaine 
de l'usinage du fer ou du bois. En ce qui concerne une 
autre categorie de tombeaux, de pareilles associations 
sont hors de discussion, le queux etant decouvert: a) 
dans des tombes d'inhumation (des hommes) munies 
d'un inventaire funeraire d'aspect pauvre, sans objets en 
fer; b) dans des urnes cineraires, avec une ou deux 
lames de couteaux en fer, soit corrune seul objet depose 
dans le recipient - urne; c) enfin, dans certains cas on a 
decouvert des bouts de queux, perfores, ou Ies meme 
pieces en miniature, qu'on peut tenir pour des 
amulettes. 

Par rapport ă l'apparition plus ou moins fortuite des 
queux (dans Ies cas ou l'objet est associe, selon une 
optique fonctionnelle, avec des arrnes ou des outils 
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specifiques, en fer), l a  presence de la pierre â aiguiser 
des Ies plus anciens temps en tant que dcpât rituel en 
soi constitue une preuve qu'il faudra prendre en 
consideration une pratique rituelle de facture 
archaique. Dans le cas des "vieux Geto-Daces" cela 
rappelle une ancienne valeure appartenant au domaine 
de la culture materielle, extrapolee aux coutumes 
funeraires, dans ce contexte-la, la pierre â aiguiser 
s'avere un referent de facture semiotique lie â 
l'ascendance des ancetres dont l'habitat originaire etait 
une zone de plaine. On rencontrera la meme situation 
chez Ies Celtes et, plus pres de nos jours, chez Ies 
Protobulgares et chez les Slaves etablis dans des regions 
montagneuses au centre ou au sud-est de !'Europe. 
D'autre part, l'emploi du queux comme amulette attire 
notre attention sur la presence de l'objet dans Ies 
pratiques magiques, valeur conservee chez Ies 
Roumains jusqu'aujourd'hui: la pierre (figure) dans des 
rituels funeraires de source "paienne" persistant dans Ies 
rites chretiens d'enterrement (p.ex., panni Ies mesures 
de defense qu'on prend contre Ies strigoi - Ies 
revenants), tandis que la pierre A aiguiser c'est un objet 
qu'on utilise pour faire des incantations. 

3 .2.3 . La fonction magique de la pierre â aiguiser 
suggeree par son apparition dans certains types de 
sepultures (mentionnes) se rencontre avec une 
signification similaire dans Ies contes bleus ayant 
comme principal motif la fui te magique ( die magische 
Flucht d'Antti Aame), pendant laquelle le heros a â sa 
disposition une serie de talismans, a savoir: queux, 
briquet, peigne, bague (de fianirailles), miroir, 
aiguille, bride, cruche etc., des objets qui comptent 
aussi panni ceux du mobilier funeraire. L'appartenance 
de ces outils au mame univers de structure symbolique 
decoule de la comparaison qu'on peut etablir entre le 
chemin que ce heros parcourt et le grand voyage du 
defunt vers l'autre monde, dans le cadre des relations 
entre la mythologie populaire et Ies rites funeraires, 
mises en evidence par l'ecole folklorique ritualiste 
(Van Gennep, H. Naumann, P. Saintyves) d'apres 
laquelle une partie des contes de fees refletent d'une 
maniere sp6cifique (fantastique) Ies anciennes pratiques 
ritueUeslB, 

Ce point de vue, derive de l'idee des racines 
historiques du conte fantastique19, offre un repere en ce 
qui concerne une categorie de raisons pour lesquelles ce 
mot s'est conserve jusqu'a nos jours seulement dans Ies 
parlers de la zone meridionale, de plaine, du territoire 
daco-roumain. Ici, comme dans l'espace de l'est des 
Carpates (ou une aire, presumee, du mot autochtone a 
pu etre submergee par celle transcarpatique du lat. 
cotem), les caracteristiques du relief ont pu offrir une 

(re)motivation tardive meme en ce qui concerne la 
perp6tuation de la pratique de mettre des pierres â 
aiguiser dans Ies tombes, motivation anterieurement 
perdue chez Ies populations habitant l'interieur des 
Carpates. 

4. La conservation limitee du point de vue dialectal 
sur le territoire daco-roumain du mot gresie s'avere un 
repercussion de la possibilite d'existence d'un certain 
type d'outil â aiguiser et de maintien de certaines 
pratiques cultuelles archa'iques, en etroite liaison avec 
Ies caracteristiques dominantes du relief. On retrouve 
le meme facteur, la variable geographique, a la basc 
de la differenciation semantique qu'on constate dans Ies 
parlers daco-roumains pour le mol autochtone argea. 
Attribue au substrat par la comparaison avec l'albanais 
ragal, -a 'hutte•20, ce terme connaît dans Ies parlers du 
nord de la Roumanie Ies significations 'eschaphodage 
en bois I du toit I d'une maison', 'toit', tandis que dans 
l'aire meridionale on l'emploie avec Ies sens principaux 
'installation primitive ă tisser', 'hutte amenagee pour le 
tissage'. La demarche de delimiter une zone 
vraisemblable de coi'ncidence semantique, donc le 
noyau ă partir duquel ces ramifications se sont produites 
nous a irnpose l'etude des logements de la population 
autochtone du premier millenaire de nâtre ere et, 
parallelement, Ies traces des elements du cadre vertical 
de l'installation ă tisser dans Ies habitations 
partiellement enfoncees dans la terre ou de surface dont 
Ies plans attestent la presence des trous de poteaux2 1 . 

4. 1 .  En partant de deux "ateliers" a tisser decouverts 
a Moreşti, dep. de Mureş (VIe siecle p.Chr.)22, l'interet 
de la recherche s'est dirige vers Ies paires de trous de 
poteaux qu'on ne saurait rapporter directement ă la 
structure representant le moyen de soutien pour le toit 
ou pour Ies parois d'une maison, et qu'on projette selon 
!'aspect "classique" d'une installation verticale a tisser 
( on a eu comme premier terme de reference Ies traces 
semblables dans le plancher en bois d'une maison 
d'Agia Varvara, de Crete23). Cette formation de paires 
de trous (convertibles en paires de poteaux) se 
rencontre dans Ies plans d'assez nombreuses maisons 
appartenant aux sites places autant dans la zone 
montagneuse de la Transylvanie que dans Ies aires de 
collines ou de plaine de la Moldavie et de la Valachie. 

On a essaye une classification de cet amenagement 
(hypothetique) de l'installation verticale a tisser d'apres 
deux criteres principaux: A. la paire de poteaux se 
trouve a l'interieur de l'habitation et B. la meme paire se 
trouve a l'exterieur de celle-ci. La typologie de 
construction sur le territoire daco-roumain impose une 
subdivision du groupe A en deux categories: a) 
habitations dont le perimetre est marque par des trous 
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de poteaux et b) habitations pour lesquelles on n'a pas 
decouvert de telles traces et, par consequent, la paire de 
trous discut.Ce est la seule qu'on constate sur le plan. 
Pour la premiere categorie, une nouvelle distinction 
intervient, qui a en we Ies moyens d'6clairage, d'ou ii 
resuite: (a1)  le rangement du cadre vertical de 
l'installation â tisser tout pres d'une paroi de 
l'habitation; (a2) le placement des deux poteaux vers 
l'interieur de l'habitation, dans le voisinage d'un âtre 
ouvert ou d'un faur. 

La deuxieme categorie du type A (marquee lâ­
dessus par b) presente une importance hors ligne en 
raison du manque de toute autre trace de trous dans le 
perimetre de l'habitation, Ies poteaux de soutien des 
toits ou des parois etant places (d'apres Ies fouilles sur 
Ies lieux et Ies estimations des archeologues) sur des 
dalles ou blocs de pierre ou bien sur des pieces de bois. 
Suivant le critere observe pour la categorie precedente, 
on separe Ies m8mes situations: (b1) Ies deux poteaux se 

trouvent tout pres d'une paroi; (bi) le placement de la 
paire de poteaux au milieu de la maison, pour profiter 
de la lumiere ( et de la chaleur) qu'offre Ie feu d'un âtre 
ouvert. 

B. La paire de poteaux est placees â l'exterieur de la 
maison, dans le voisinage d'un coin de celle-ci, dane on 
a pu pratiquer un prolongement du toit pour proteger 
l'installation â tisser, semblable ă celui utilise au-dessus 
d'une fosse â cereales, par exemple. 

4.2. L'hypothese sur la destination du cadre de 
l'installation verticale â tisser attribuee aux poteaux 
implantes dans Ies paires de trous rangees sous A et B 
se verifie par l'examen du probleme de l'eclairage (".· 
plus haut) et de celui de la distance entre ces deux 
poteaux ( estimee suffisante pour realiser un tissu a 
partir de 0,50 m). Des infonnations non negligeables 
ajoutent Ies elements associes decouverts dans Ies 
habitations ou dans Ies sites: des restes de tissus brtlles, 
des empreintes de tissu sur la glaise moile, des poids en 
terre cuite et des fusaîoles. Vue l'absence des poids de 
terre dans beaucoup d'etablissements des le VI9 siecle, 
on peut supposer le remplacement de chacune des deux 
series (poids des fils impaires et paires) par une 
baguette, ensemble devenu plus tard l'une des ensouples 
de l'installation horizontale. 

Les liaisons entre l'habitation et le tissage resident 
dans une serie d'elements ethnographiques (refletes 
egalement par le folldore ), utilisables dans une 
projection retrospective comme tennes de comparaison 
pour des analogies fonnelles et de relation, en 
diachronie, concemant divers aspects, â savoir 
l'emplacement des abris destines ă l'installation ă tisser, 
dits argea, en dehors du village, le tissage primitif 

specialise sans aucun cadre en bois, le main6en de 
l'installation verticale â tisser tres tard dans qielques 
zones de l'Europe, la mise en place de celle-ci dms des 
demeures de dimensions r6duites, etc. Au surpus, on 
deduit l'appartenance initiale du cadre vertieal au 
squelette de l'habitation d'apres un ancien rihel de 
construction s'y rapportant indirectement et pu des 
raisons tenninologiques, car argea nomme l'insullation 
primitive â tisser autant que, par exemple, un eruemble 
du squelette de la maison forme d'un11 salive 
transversale placee sur Ies bouls des deux p>teaux 
(toutes Ies deux structures ressemblant â la lettre 
grecque x). 

4.3. L'analyse developpee des choses, du point de 
vue archeologique et ethnographique, est le pcint de 
depart soutenant l'hypothese de l'evolution semmtique 
du mot argea en roumain. A partir des significations 
'clare, monter'; 'verrouiller' du radical IE •areg-, on 
attribue au terme geto-dace autant qu'â son descendant 
daco-roumain une acception initiale 'piece en bois clase 
(dans la construction d'une maison)' . Le syntagrne 
argeaua casei (=l'argea de la maison) avec Ies sens 
'squelette en bois d'une maison'; 'squelette du toit' 
permet la supposition d'un syntagme parallele argea de 
ţesut (=argea â tisser) c'est-ă-dire 'cadre vertical de 
l'installation â tisser' et, puis, 'installation â ti&ser' tout 
simplement. A la longue, le nom d'une partie est passe 
au tout, d'ou s'explique argea 'hutte, maison' (cf. aussi 
l'evolution du grec xaloP11 'abri'/=toiU; 'hutte, 
chaumiere) et, â la fois, 'petite ma ison partiellement 
enfoncee en terre pour le tissage'. 

5. La recherche de la signification des aires 
regionales signalees pour un nombre restreient 
d'elements autochtones du vocabulaire daco-rownain24 
met en lwniere egalement Ies possibilites de 
conservation d'une certaine forma mentis appartenant â 
la population autochtone par des changemenu portant 
sur le semantisme de quelques mots d'origine latine 
appropries dans le processus de la romanisation de 
celle-ci. C'est surtout en liaison avec la decouverte des 
eventuelles ( quasi-) paronymes qu'on a discute jusqu'â 
present cet aspect: le rown. mare 'grand' ( < lat. mas, 
ace. marem 'mâle') dont le changement de sens se 
produirait sous l'influence d'un mat au:ochtone 
comparable â l'alb. malle 'grand', le roum. jumătate 
'moitie' < lat. dimidietas 'moitie', mais aus!i tenant 
compte d'un element de substrat suppose d'ap1es !'alb. 
gjumiis 'â moitie12S,  ou le roum. (a) merge 'aller' 
provenant, quant ă la forme, du lat. merfiO, -ere 
'sombrer', 'etre anglouti', mais qui peut dcvoir la 
signification citee ă un dacique •merg-/marg· 'aller', 
qu'on deduit de l'alb. mergo(n)j 'aller', 's'eloigna•26 etc. 
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L'existence d'un double semantisme du descendant 
roumain du lat. gener 'gendre' represente un cas 
partiellement different, parce que dans ce cas ii n'y a 
aucune ressemblance formelle. Le mot (roumain) 
ginere est connu sur tout le territoire du daco-roumain 
avec l'acception de l'etyma, mais dans Ies parlers du sud 
(Ies memes qui connaissent le mot gresie), on l'emploie 
aussi avec la signification 'promis, fiance' (sur le terrain 
du roumain, de ginere + le suffixe -ică, s'est forme 
ginerică 'id.', enregistre dans le partie est de la 
Valachie). II y a ici une evolution semantique inconnue 
pour Ies autres langues et dialectes romanes27. Dans le 
nord du territoire de la Roumanie (hormis le Banat et la 
Crişana lirnitrophe) pour la notion "promis, fiance" on 
utilise le mot mire, probablement autochtone, selon la 
plupart des specialistes28. 

5 . 1 .  C'est au niveau des "realia" qu'il faudra 
chercher l'explication des differences lexico­
semantiques entre Ies deux aires du daco-rol.trnain, la 
septentrionale (avec ginere 'gendre' et mire 'promis, 
fiance') et la meridionale (avec ginere 'gendre' et, en 
meme temps, 'promis, fiance'). L'utilisation, dans l'aire 
daco-roumaine septentrionale, du lat. gener avec la 
seule signification etymologique ( comme en · frimirais, 
proveniral, catalan, portugais, italien etc.), reflete, 
vraisemblablement, une distinction nette faite par Ies 
anciennes populations de cette region entre Ies notions 
"gendre" et "promis, fiance" en tant que deux etapes 
distinctes en ce qui concerne le statut du jeune homme 
dans Ies rapports avec la familie de sa future femme. Le 
lat. gener a ete explique par le radical IE gem(e)- 'se 
marier', se referant specialement aux parents par 
alliance. Dans l'analyse des diverses formes des motS IE 
derives, on a egalement invoque la possibilite de 
considerer la signification des termes pour la notion 
"gendre" comme un reflet du point de vue du 
"matriarcat1129. 

5._2. D'autre part, le double semantisme 'gendre' et 
'promis, fiance' d'un seul et meme terme dans Ies parlers 
m��,onaux du daco-roumain n'est pas wt fait isole; on 
renc1?11tre ces deux significations a l'alb. kvkQ, au 
neo-gr. yap.PQ6c; ainsi qu'au bulg. zetlO. Vue la 
qescendance etymologique comrnune de l'alb 6EndEr et 
du lat. gener et le semantisme commun du mot albanais 
et du descendant du gener dans Ies parlers roumains du 
sud, il est a presumer que dans l'idiome des populations . 
getes du Bas-Danube ainsi que dans ceux d'autres 
1br.aces de la P�ninsule Balkanique il y a eu un mot 
designant une co1,Jtume matrimoniale differente par 
rapport a celle appartenant aux populations de l'aire 
septentrionale • .  � envisage un autre moment pour la 
designation du jeune homme en tant que mari, donc une 

anticipation de ce statut, pendant que mire, du nord, 
aurait disting\le precisement la periode immediaternent 
prematrimonialo; qui s'acheve le jour du mariage. C'est 
pourquoi dans Ies parlers du Banat et de la Crişana (ă 
l'extrernite ouest de l'aire septentrionale) on a meme 
"traduit" l'autochtone mire par Ies mots d'origine latine 
june et tînăr 'jeune hornme' ( cf. le dictionnaire cite, s. v. 
june). 

Dans ce contexte semantique, on peut rapporter 
mire au radical IE �erio- 'jeune homrne', comrne on a 
proposel 1 . D'ailleurs, dans le folklore de la 
Transylvanie on rencontre l'emploi du terme mire et de 
son derive mirei avec l'acception 'jeune homme' sans 
aucune liaison au mariage ou a la familie de la future 
femme, mais seulement pour l'etat de "pretendant, 
galant, en somrne le gariron d'âge nubile", ce qui 
repttSsente la signification du rnot indo-iranien mărya32. 

5.3. Faisant etat de tous ces aspects, ii est difficile a 
adrnettre que dans Ies idiomes des populations de la 
zone du Bas-Danube le lat. gener a rernplace ă la fois le 
terme autochtone nomrnant la notion "gendre" et celui 
pour "promis, fiănce", et qu'if est devenu 
polysemantique sans motif ( on a · signale, tout au 
contraire, l'etablissernent des descendants du gener pour 
indiquer, dans Ies langues romanes, uniquement la 
notion "gendre", a la difference de l'emploi originaire, 
quand il etait utilise pour la designation des divers 
parents par alliance, parmi lesquels "le mari de la 
soeur11l3 .  D'un autre point de vue, la rai5on du 
charigeinent semantique en discussion reste toujours a 
projeter dans Ies relations etablies jadis entre gener et 
un elCment autochtone qui (meme s'il ne nornrnait plus 
effectivement dans la periode de la romanisation des 
Geto-Daces un certain etat de choses) gardait dans le 
vocabulaire passif le "souvenir" d'une mentalite 
archaîque du domaine de l'organisation familiale, issue 
de la regie de l'exogamie. L'orientation de la recherche 
sur cet enrichissement de la signification du lat. gener 
par une possible influence du substrat est suggeree 
d'ailleurs par la comparaison deja citee avec Ies sens de 
l'alb. btvMQ, du gr. yapjlQOI; et du sl. zet., mots ayant, 
tous, le meme point de depart au niveau IE3•. . . 

Puisque l'une des caracteristiques frappantes de 
toutes les langues aux phases socio-culturelles 
prirnitives c'est la tendance a concretiser, a recourir aux 
mots distincts pour souligner des differences insigni­
fiantes d'apres l'optique et la mentalite contempo­
raineslS, on ne saurait admettre que par gener - ginere 
devenus polysemantiques des differences conceptuelles 
aient ete ignorees ou "nivelees"; il est plus 
vraisemblable que, dans le cadi:e du contact avec Ies 
parlers autochtones de l'aire bas-danubienne, le lat. 
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gener s'est heurte a un mot qui nommait un concept 
caracteristique, qu'il a remplace, circonstance pouvant 
expliquer sa nouvelle acception, analysee plus haut. 

6. La recherche du semantisme originaire des mots 
autochtones du daco-rownain, dans la tentative de 
reconstitution interdisciplinaire, est, d'ordinaire, 
favorisee pour Ies cas ou on a des "paires" comme 
gresie - cute, mire - ginere, argea - teară ( < lat. tel a, le 
mot rownain ayant la signification originaire de 'cadre 
rectangulaire en bois servant d'installation a tisser'). 
Une telle situation, cette fois avantageuse, nous attire 
l'attention sur le cadre obligatoire de l'etude des mots 
du substrat: c'est toujours (le cas echeant) en Ies 
rapportant a leurs "opposants" !atins et parfois slaves, 
ulterieurs, qu'on puisse deceler Ies circonstances de leur 
survivance. Ce n'est qu'â la suite d'un double 
reculement de "l'assaut" des termes d'origine latine 
şarpe (< •serpem) et viperă (< vipera) que năpârcă 
s'est conserve en rownain. 

6. 1 .  II faut premierement souligner le fait que 
viperă, loin d'etre un emprunt "savant" ( comme en est 
le fran�ais vipere par exemple), represent le descendant 
directe du lat. vipera. En faveur d'un heritage dans la 
langue parlee (solution etymologique soutenue, 
d'ailleurs par Sextil Puşcariu, 1.-A. Candrea ou A. 
Ciorănescu), on peut invoquer un argument jusqu'â 
present ignore: l'apparition, dans un docwnent date 
1 571, du (pre)nom Vipere parmi Ies temoins cites au 
sujet de l'attribution d'une propriete terrienne, situee 
dans l'actuel departement Ilfov36. C'est une attestation 
jusqu'â present singuliere, mais on y est a ajouter encore 
une, indirecte: a la basc du toponyme Vipereşti 
(localite situee dans le departement Buzău) se trouve le 
meme nom: Vipere + le suffixe -eşti (signifiant "Ies 
gens de Vipere"). 

L'important est que ce type d'anthroponyme ( cf. 
aussi Ursu, Vulpe, Lupu, Şarpe etc.) appartient a la 
periode pre-chretienne et l'influence de l'eglise et de la 
langue des ecrits de l'eglise n'y est pour rien; au 
contraire, ii n'y a pas longtemps, si, apres le bapteme 
chretien ( quand on attribue aux enfants des noms de 
saints), le nouveau-ne etait souffreteux, dans un rituel 
de vente simulee, on lui changeait subrepticement le 
prenom chretien avec de noms tels que Lupu (fem. 
Lupa), Ursu (fem. Ursa), mais aussi Urâtu (fem. Urâta) 
"Le Laid", Grozavu (fem. Grozava) "L'affreux", 
Grozea "celui qui produit l'effroi", Zmeu "Le Dragon" 
etc.37. C'est une pratique decoulant de la magie 
homeopathique ayant comme but de "cacher" la 
personne, pour la proteger contre Ies esprits malins. II 
suit de la que le (pre)nom Vipere de 1 577 (double par 
celui qui se trouve a !'origine du toponyme Vipereşti), 

toute comme Şarpe, p.ex., frequent dans l'ancienne 
anthroponymie rownaine, represente, sans doute, une 
couche populaire d'utilisation de l'appelatif viperă, 
temoignant de la conservation du mot latin dans Ies 
parlers de la Valachie38. 

6.2. La valeur probatoire, a notre avis, de cet 
argument de facture onomastique se verific par 
l'existence de l'anthroponyme Năpârcă (quoiqu'il soit 
date seulement du XIXi�m• siecle; N.A. Constantinescu, 
op. cit., p. 447). L'origine de l'appelatif năpârcă (et de 
niipărtică, du dialecte arownain) a suscite beaucoup de 
discussions. Mais ii faut preciser, de l'abord, qu'on peut, 
sans aucune perte, renoncer a la presentation des 
explications etymologiques qui ont ete generalement 
abandonnees par Ies linguistes rownains: d'un mot 
•viperana (!); de natrix + pertica, la derniere solution 
partant du type general de l'arownain, etc.39. 

Pour l'explication des termes du type năpârcă -
năpărtică on recourt, en general, â leur comparaison 
avec Ies termes correspondants de l'albanais: neperk&, 
nepertk&, neperkate40. Pour le type năpârcă, une autre 
explication, qui ne contredit pas, en principe, 
l'attribution au substrat, nous propose Ciorănescu, qui 
considere le mot un derive expressif de năpîrlă 'vipere' 
(variante aujourd'hui attestee; DLR), evoquant un 
"mouvement rapide qui serpente"4 ' .  Năpârlă est mise 
en liaison avec le verbe (a) năpârli 'muer' . En ce qui 
concerne la finale, on peut considerer la variation 
şopârlă - şopârcă 'le:zard' - (a) şopârcăi (fig.) 'induir en 
erreur' ; sfârc 'bout, pointe' - sfârlă 'chiquenade' etc. 
Pour Puşcariu aussi, năpârcă est a comparer avec 
şopârlă (qu'on rapporte â !'alb. shapi); pour la finale, on 
invoque toujours le verbe (a) năpârli, parce que ces 
reptiles abandonnent la peau42. 

Si on ne peut point negliger ces rapprochements 
phonetiques, on ne sait pas le moment quand ils se sont 
produit, mais la (presque) identite du mot rownain et de 
l'alb. neperke ( cf. aussi Brâncuş, Vocabularul 
autohton, p. I 04- 105) nous permette la supposition d'un 
heritage commun, du fonds thraco-dace de ces langues. 
Egalement, compte tenant des incertitudes qui entourent 
!'origine du verbe (a) năpârli 'muer' ( demierement, 
DLR envoye â la forme bulgare 11H30)1( 'lacher Ies 
plwnes'), on n'est pas au-delă des limites accoutumees 
pour Ies cas semblables si on admet l'hypothese sur 
l'appartenance de (a) năpârli au fonds autochtonie du 
rownain (cf. Istoria l imbii române, II, p. 346) et le 
parentage de ce mat avec năpârlă - năpârcă. A titll'e de 
curiosite, on a remarque la presence du mot albanais 
nepercate, sous la forme napr6mtya 'vipere' daras un 
point de la Calabrie43.  

En ce qui concerne la signification du mot, ce que 
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nous attire l'attention c'est l'existence de celle de 
'serpent; serpent court et gros', enregistree dans Ies 
parlers populaires roumains44• L'evolution semantique 
'serpente' - 'vipere' est due â l'adoption par Ies locuteurs 
du daco-roumain du mot d'origine latine şarpe; au fur et 
â mesure de la generalisation de ce mot, năpârcă a 
garde une utilisation restreinte, pour denommer un 
reptile particulierement perilleux. Sur ce terrain, une 
"collision" est erumite intervenu entre la paire năpârcă 
et viperă; etant donne que viperă a ete selecte par la 
langue litteraire, ce mot a de cette maniere accede â une 
situation privilegiee, le tenne năpârcă etant reserve 
pour denommer, surtout dans Ies parlers populaires, une 
espece de l'ophidien venimeux. En faveur de l'existence 
d'une signification originaire 'serpent' du mot năpârcă 
on peut invoquer l'utilisation metaphorique de ce terme 
pour nommer, dans le delta du Danube, une petite 
barque etroite (DLR) convenable au deplacement et ă la 
peche parmi Ies buissons du jonc; or, on sait que l'eau 
n'est pas du tout le milieu habituel de l'ophidien 
venimeux! 

Cette evolution semantique reflete le processus de 
"reculement" progressif des mots autochtones du 
roumain, que nous nous proposons d'illustrer dans le 
paragraphe suivant. 

7. Mais l'existence d'une "paire" mot autocbtone -
mot latin, surtout en cas d'omophonie, s'avere, au 
contraire, de nature â compliquer Ies choses ă la limite, 
ce que nous demontrent Ies difficultes de statuer meme 
l'individualite d'un mot herite du substrat muc1 (qu'on 
le retrouve aussi dans mugure), par rapport ă son 
homonyme muc2 d'origine latine. Voici Ies principaux 
resultats de notre c!:tude concernant l'opposition 
signalee4s. 

1 . 1 .  Les formants anthroponymiques şmucaţ, 
şmocaţ des noros personnels pan-thraciques ont ete 
expliques par W. Tomaschek ă partir de l'IE mflk-, mu­
'briillen' ('mugir, beugler, baier, grogner'), de sorte que, 
rapportes â un mol comme le vieux irlandais mucc 
'Schwein' ( et acceptant une extension denominative aux 
autres animaux), Mucaporis aurait signifie 'Saustecher' 
ou 'Hanunelschliichter', Mucatralis 'Schweinehlilter' ou 
'Schafziichter', etc.46• Cette hypothese (en depit de 
l'avertissement de Tomaschek que tels noms n'ont rien 
de la valeur depreciative ("nichts Unedels") qu'on 
pourrait suggerer aujourd'hui, a c!:te tout d'abord rejetee 
par P. Kretschmer, qui s'interroge: "Wer soli an seine 
Deutungen von Personennamen als Pferdehăuter, Pfer­
deschliichter, Saustecker, Harnmelschliichter, Mama­
benet7.er ... glauben?" Le refus a ete fonde sur la 
comparaison avec Ies noms personnels habituels aux 
autres peuplades indo-europeens: "Die Zusammen-

gesetzen Personennamen der Hellenen, Kelten, 
Germanen, S laven, Skyten und Persen reden nur von 
Ruhrn und K.xaft, von Kampf und Sieg, von Mut und 
Klugheit: wir mtissen also die Bedeutungen der genau 
ebenso gebildeten thrakischen Namen im Allgemeinen 
in derselben Richtung suchen1147. 

Par comparaison â l'ossetin mukkag (mugoe, 
muggag), 'de:scendance', 'espece', 'tribu' D. Detschew4B 
et VI. Georgiev49 ont attribue aux thraciques Muca, 
Moca - la signification 'parent, familie, descendance'. 
Cette explication, elle non plus, ne saurait etre retenue 
etant donne qu'on n'a pas fait la preuve d'une liaison 
semantique entre un appellatif thraco-dace (se trouvant 
a la base des anthroponymes en discussion) et Ies 
elements lexicaux de reference des langues iraniennes, 
une constatation valable aussi concemant la 
cornparaison avec Ies mots des langues celtiques. 

7 .2. D'apres de nombreuses informations recueillies 
du dictionnaire tresor de l'Academie Rownaine (DLR, t. 
VI, Litera M, Bucureşti, 1965- 1 968, s.v.) et d'autres 
sources lexicographiques, dialectales et ethnogra­
phiques, on a identific dans le vocabulaire du roumain 
un element lexical muc 1 ,  omophone de muc2 'morve, 
mucosite (du nez)' qui s'explique du lat. •muccus/ 
muccus; le premier root n'est pas ă trouver parmi Ies 
emprunts des langues avec lesquelles le daco-roumain 
est venu en contact. Ayant aussi Ies realisations moc 
(smoc), moţ. ce mot, qu'on a toutes Ies raisons de 
considerer conune un element du substrat, a des 
acceptions identiques au roumain mugure 'bourgeon, 
bouton' qui appartient egalement au substratum et 
represente un derive de muci + suff. -ure; cf. aussi 
l'albMilÎ§ mugull(e). Le roumain muc1 est le 
descendant d'un mot thrace qu'on peut rapporter, du 
point de vue etymologique, au radical IE muk:en- " 
'Haufe' und Zubehor"so. Ces reflexes actuels dans 
diverses langues d'origine indo-europc!:enne recouvrent 
des significations comme 'proeminence'; 'groupe; 
ressembler' ; 'masse d'origine vegetale ou animale 
oviforme' (ibidem). 

Muci et mugure nomment, aux divers niveaux de la 
langue rournaine, une riche serie d'extremites gonflees 
appartenant au milieu vegetal (des inflorescences, le 
cline de sapin) ou animal (le tetin, le bout du stemum, 
Ies verrues sur la tete du dindon, etc.) et l'extrernite de 
quelques objets (la pointe aigue de la vriile; muc 1 et 
moţ designent de meme, parallelement, la toupie du 
fusseau). La sirification 'sommet (d'une montagne)' 
des termes muc et moc est a deceler dans le toponyme 
VArvu Muc (une construction tautologique) et dans le 
derive mocan 'habitant de la zone montagneuse du sud 
de la Transylvanie', '(pâtre) montagnard'. 
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Les mots muc I et moc ont recule vers la peripherie 
du vocabulaire rownain vu la concurrence avec 
mugure, des elements d'origine latine cap 't!te'. frunte 
'front', etc., ou de l'emprunt slave virf 'sommet, 
comblc'. On pcut reconnattrc des traces de cc processus 
en decouvrant le maintien des termes muc1,  moţ (et 
meme de mugure) dans quelques syntagmes qui, dans 
le. langage populaire, expriment !'idee de superlatif: de 
muc (de mugure?) 'de premier choix, excellent'; mucul 
grAului 'bl6 de premiere calit6'; muc fi sfârc (une 
tautologie) 'la fine fleur'; mugurelul, moţul flinii 
'farine de premier choix'. 

On peut etablir une serie de correspondance de 
muci (fem. moacă) et smoc avec l'emprunt d'origine 
slave zglăvoc (fem. zglivoaci; cf. le vieux slave cj 'b' 
't!te') dans Ies parlers populaires rownains: muc1 :  
zglăvoc 'fleur de chanvre'; moacă: zglăvoaci 'chabot 
de riviere'; smoc: zglăvoc 'noms de plantes de la 
familie Centaures' qui representent de vraies "glosses" 
qui datent d'une ancienne phase du daco-rownain (celle 
du bilinguisme slavo-roumain). Cela prouve que panni 
Ies principales significations du terme thraco-dace ( dont 
les descendants sont Ies roumains muc i , moc/smoc, 
moaci/moţ) il y a eu aussi 't!te' et 'bout'. Les 
acceptions figurees citees dans le paragraphe anterieur 
justifient l'hypothese d'apres laquelle ( quelqus-uns, au 
mois, de) ces mots ont pu etre utilises avec Ies valeurs 
de 'chef, 'dirigeant', 'elite', fonction dans laquelle ils ont 
ete remplaces, eu fur et a mesure, par Ies elements 
d'origine latine cap (cf. capul riacoalei 'le chef de 
l'emeute', capul mesei 'le haut bout de la table'), frunte 
(în fruntea bucatelor 'a la place d'honneur'), floare (în 
floarea viratei 'a la fleur de l'âge', fruntea, floarea 
făinii 'la fine fleur de la farine') etc. 

7 .3 . Les significations du mot thraco-dace 
reconstituees par cette voie offrent Ies motivations 
denominatives nous donnant la possibilite de dechiffrer 
Ies anthroponymes de type Muca, Mucaporis 
(Mocaporis), Mucacentus, Mucazenus, Mucatralis, 
Mocazia, etc„ par des projections d'ordre goographique 
et socio-culturel. Ainsi, du moins a une phase initiale, 
Ies elbnents formatifs [muca), (moca) ont pu evoquer 
l'appartenance des habitants employant Ies anthropo­
nymes en discussion â une population de montagnards 
("Bergleute"): on reconnaît l'existence, en Dacic, d'une 
union tribale dans la region montagneuse et le role 
important de cette union pendant l'epoque des 
formations politiques des rois Burebista (82-48 a.Chr.) 
et Decebale (87- 106). En ce qui concerne la vie 
spirituelle des Geto-Daces, on pourrait faire la liaison 
entre Ies anthroponymes de ce type et la theonyme 
Mucapor, divinite dont le temple, en tant qu'associe de 

Mythras, a ete decouvert a Campona (Budapest -
Nagyteteny)s 1. De cette maniere, "la montagne sainte" 
des Daco-Getes, Kogaionon, est rapportee au concept 
montes diviniS2, connu chez Ies Thraces des Bal.kansSl . 

La corr6lation entre le mot muc1, element 
autochtone du daco-rownain, et les anthroponymes de 
type Muca (Moux,a.), Moca- (Moxa.-), s'appuyant sur 
Ies projections ci-dessus esquissees ne represente, 
toutefois, qu'une hypothese de travail, dont la validation 
rcste a la charge des recherches futures ( et, 
malheureusement, au hasard des decouvertcs) sur le 
lexique de la langue et sur l'onomastique des Thraco­
Daces, autant que sur le domaine de leur spiritualite. 

8. Au terme de cet expose, dont Ies meandres 
fastidieux ne nous ont point empeche d'en asswner le 
risque, Ies principaux resultats de nature a suggerer la 
relativite du temps absolu par l'intennediaire des mots 
autochtones du lexique daco-rownain, et qu'on propose 
de retenir, touchent le probleme de la patrie primitive 
des Thraces en tant qu'indo-europeens, Ies relations de 
ceux-ci avec leurs precurseurs et le changement de 
forma mentis concemant la vie sociale et spirituelle, en 
general. 

8 . 1 .  En ce qui concerne le premier aspect, c'est vers 
une region de plaine que notre attention est dirigee par 
la signification originaire de gresie (cf. 3 .  - 3 . 1 .), 
compte tenant du polysemantisme actuel de ce mot, 
designant un outil a aiguiser en pierre ou en bois sournis 
â la petrification, autant qu'une piece de bois qui 
protege l'essieu fixe du char. Or, l'outil en bois dur (ou 
petrific) servant a aiguiser la faux, ainsi que le vehicule 
a quatre roues, caracterisent, generalement, Ies 
populations de steppe. A cela s'ajoute l'importance hors 
ligne attachee a l'outil ă aiguiser en pierre, vu sa 
presence non seulement dans les contes bleus, mais 
egalement dans le mobilier funeraire, un archaîsrne 
cultuel encore depuis l'Hallstatt (concernant la capacite 
d'un objet de cette classe d'individualiser 
geographiquement une population, cf. le traîneau 
funeraire des Slaves, des Finnois et des peuplades 
ouralo-altaîquesS4). 

8 .2. L'integration demographique, par etapes, des 
pre-indo-europeens et des indo-europeens est prouvee 
par l'assimilation et le rnaintien dans la cu!ture 
rnaterielle des demiers de beaucoup de choses liees ă 
l'habitation et aux occupations, a savoir le type de 
maison, dont Ies parois et specialement le toit 
comportent des ensembles formes en bois joints, et le 
tissage, meme si Ies elements appartenant aux domaines 
discutes etaient nonunes par des mots IE ( comme le 
mot argea le prouverait). Du moins en ce qui concerne 
le tissage, la conservation d'un archi-vieux outil est ă 
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supposer d'apres l'existence jusqu'au commencement du 
xxe siecle des petites plaques en bois dur utilisees par 
Ies Slaves orientaux et des "planches ă tisser" pour le 
confectionnement des ceintures de Iaine dans Ies 
regions montagneuses de la Rownanie, dont l'archetype 
remonte au Neolithique, vu Ies petites plaques en terre 
et en schiste argileux, semblables, decouvertes sur Ie 
territoire ·de Ia Roumanie (cf. l'article cite dans Ia note 
2 1 ;  p. 348). On n'exclut jamais des modeles renvoyant â 
l'organisation familiale (l'optique "matriarcale" du statut 
du "gendre") et Ie fond general d'une constante de la 
spiritualite representec par le culte de la matemite, â 
attribuer au moins au Neolithique sinon â l'epoque 
anterieure, vu l'analyse des representations foumies par 
des fouilles archeologiques, interpretees en relation 
av� niliints elements generaux de l'ethnographie, des 
croyances et des idees religieusesSS .  

8.3.  Le systeme de denomination personnelle 
s'avere un terrain d'une significative manifestation du 
bouleversement et mentalite et de resistence: muc1 a 
ete SW' le tard garde dans l'anthroponymie roumai(le 
(attestations entre Ies XJe � XVIIIe sieclesS6); apres 
l'adoption du christianisme, on revient subrepticement a 
la denomination personnelle de type "totemique": juste 
năpârci apparaît en tant que prenom au :xixe siecle, et 
le fait (quelque soit la filiere) prouve que de tels 
appelatifs n'avaient en aucun cas dans le temps Ia 
connotation depreciative generalisee dans une epoque 
assez recente ('personne mechante, perfide'). D'ailleurs, 
l'etude de la "collision" entre năpârcă - şarpe - viperă 
atteste que le "halo" semantique qui entoure de nos 
jours ces terines est un effet de l'alterit.6 negative de 
source chretienne, en partant du rdle du "Serpent" en ce 
qui concerne Ie bannissement du Paradis. Car, dans Ies 
cultes prechretiens, le serpent, un veritable complexe 
arche�I.e, etait, . par coincidentia oppositorum, un 
symbole bipolaire: la vie et la mort, le bien et le mal; la 
lurniere et l'obscurite. L'une des preuves qu'on peut 
citer dans cet ordre d'idees ii y a Ia presence du serpent 
en �t dos divers bracelets en or et en argent et 
parmi Ies symboles figuratifs qui accompagnent la 
representation du Cavalier 1brace et qui oment Ies 
objets �-e parure en argent geto-daces, jusqu'ă la 
conservation de cette figure chez Ies Daco-Roumains 
dans la decoration des vetements en cuir, de la poterie 
et m&ne des oeufs rouges de Pâques. Au surplus, il 
faudra preciser que la fonna mentis chretienne n'est 
que !'cine des phases d'un constant processus de 
remplecement. Le serpent etant une presence de 
premier rang dans tous Ies cultes archaîques, avant que 
Ies divinites aient acquis une representation 
anthropomorphe, le nom du reptile a ete, par de raisons 

tabouîstiques, toujours occulte; la preuve est, par 
exemple, l'utilisation en latin, pour designer l'ophidien, 
du participe du verbe serpere 'ramper' · pour eviter le 
mot anguis (d'un radical IE aTlgo(h)i- 'Schlange, 
Wurm'; Walde-Pokomy, I, 63). 

9. Les resultats ă attendre par l'approilindîssement 
des problemes d'archeologie, d'ethnographie et 
d'ethnologie gener�le eStjuises sont, C,royons . nous, 
susceptibles d'accrediter • l'���ce' . · �e Xe�de 
interdisciplinaire . de Ia semantique des mots rownams 
autochtones dans la coruiaissatice de certains aspects· 
caract.6ristiques de la prehistoire et l'histoire des 
populations de la diaspora thracique. 

9. 1 .  Tenant compte du fait qu'au fonds autochtone 
du roumain appartiennent deS termes . relatifs aux 
elements du relief (baltă 'marais', marecage', groapă_ 
'trou', mal, 'rivage'), ă la flore . et â la faune · (copac 
'arbre', brad 'sapin', mazăre 'petits pois', barză. 
'cigogne', ghionoaie 'pivert'), ă la vie complexe de . 
l'homme, habitat, occupations, familie (argea, bordei 1 
'chaumiere, vatră 'âtre', grapă 'herse', gresie, brânză 
'fromage', ţarc 'enclos', mire, moş 'vieillard'), etc., leuz: 
etude monographique est, sa.ns doute, capable de mettre 
en IWT,liere des aspects dem.ographiques, de la cul�e· 
materielle et de la vie. sciciale et spirituelle de la 
branche des 1braces de l'espace ayant Ies Carpates pow: , 
noyau. . 

Bien que nous devions manifester un optimisme 
modere, car, comme on a constate, par exemple, se .  
rapportant aux �lements panromans absents en rournain, 
tous Ies faits ne peuvent pas etre expliques, "l'evolution .. 
des details du vocabulaire etant souvent determinee par 
des facteurs fortuits dont la decouverie est tres difficile 
sinon impossible"H, ce n'est qu'ainsi que nous pourrons 
arracher Ies langues, dont · ie Iexique contient des 
elements thraces, â leur situation ingraţe de "dossiers" 
conservant des temoignages de reference passive. 

9-2. Dans la perspective . de la philosophie de la 
culture, Lucian Blaga a attire l'attention sur une vraie 
permanence de la  prehistoire dans la culture 
traditionnelle des villages roumainsS8; loin d'accepter . 
( et meme de comprendre!) la mefiance de quelques 
savantş contemporains concemant la possibilite de 
"cooperation" entre l'archeologie et Ia linguistique 
historique, on entrevoit beaucoup de points d'un 
fructueux rapprochement amorce dans Ies diverses 
tentatives visant l'integration de l'etude de la prehistoire 
du vocabulaire de la langue rownaine â certaines 
preoccupations de la recherche historique modeme. 
Notre prise de position (datant de pas mal d'annees!), 
issue des imperatifs d'une recherche plutlit que d'un 
tenieraire de�ir de rejoindre Ies priJtcipes de la nouvelle 
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conception sur l'histoire du mouvement d'idees et 
d'opinions de l'ecole de Femand Braudel, se constitue, 
toutefois, dans une illustration, ă sa maniere, de 
quelques idees de ce philosophe de l'histoire. On a en 
vue une civilisation en tant que coherence dans l'espace 
et pennanence dans le temps et la necessite de prendre 
en consideration Ies evenements de longue duree. On 
tient compte des hypostases du temps lent de l'histoire 
d'une population: une nouvelle synthese ethnique, le 
changement de langue, l'adoption du christianisme, 
raportees aux faits presqu'inunobiles, imputables aux 
condit1ons de relief et â !'element demographique, sous 
l'aspects des structures du quotidien (le type 
d'habitation, Ies occupations, Ies moyens de transport) 
et la familie. On essaye encore de confrontir Ies 
elements du temps social et geographique avec ceux 
d'un temps biologique, car, dans n'importe quelle 
periode, le culte de la matemite peut ressortir ă une 
constante de la categorie des pennanences attribuees ă 
la na ture humaineS9. 

9.3. Apres Ies conquetes des directions "classiques" 
de l'etude du fonds autochtone, ă savoir la constitution 
des grands repertoires qui contient Ies elements de 
langue thrace des epigraphes, gloses, listes de plantes, 
etc. (Thomaschek, Mateescu, Detschew, I.I. Russu), la 
recherche comparative du lexique de la langue 
albanaise (Haşdeu, Philippide, Poghirc, Brâncuş), dont 
Ies resultats - surtout dans le domaine de l'etyrnologie -
ont ete mises en oeuvre dans Ies syntheses parus 
parallelement (aux auteurs deja cites ii faut ajouter 
Kretschmer, Reichenkron, Georgiev, Rosetti, Ivănescu, 
Vraciu)60, ce que nous proposons c'est la consideration 
de !'aspect semantique des elements autochtones du 
daco-roumain. On a en vue des investigations 
monographiques ayant comrne bout l'epuisement des 
ressources interpretatives de ces mots, avec 
l'application de la methode "mots et choses", de la 
geographie J inguistique et mettant ă la contribution, 
sirnultanement, l'histoire de la langue et le folklore, Ies 
donnees de l'archeologie, de l'anthropologie generale et 
de l'ethnographie. Nos essais dans celte direction, sans 
aucune intention prealable de ralliement, se revelent 
comme une demarche de mise en valeur des quelques 
aspects et conexions du clairvoyant programrne de 
reconstitution des cultures prirnitives IE en tant qu'une 
anthropologie culturelle, propose par Cicerone 
Poghirc, en partant des vestiges de culture et de 
mentalite mises en lumiere par l'archeologie, 
l'anthropologie generale, la mythologie et la 
I inguistique6 l . 

Dorenavant, on ne peut plus se contenter des 
simples points d'appui que chacun de ces domaines est 

capable d'ofîrir et de recevoir, a tour de role, 
reciproquement, d'apres Ies habitudes "techniques' de 
l'honorable methode Worter und Sachen et corume 
honette extrapolation de celle-ci. Car ce n'est qu'en se 
branchant ă un systeme general et obligatoire de 
references dans le cadre d'une serie de concordances 
fonctionnelles en chronologie ( d'apres la fonnule de 
Poghirc) que la recherche du vocabulaire autochtonc du 
daco-roumain peut acquerir le statut de source acti\e et 
efficace dans notre connaissance du passe et de la 
civilisation des Geto-Daces. 
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17 .  Joseph Hampei, Altertbiimer dea friiben Mittelalten in 
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Ungam, Brauoschweig, 190S, I, pp. 1 1 6-1 1 7 .  
1 8 .  Cf. Ovidiu Bîrtea, Mici enciclopedie a poveştilor 

rominqti, Bucureşti, 1976, pp. 4 104 1 1 .  
1 9. V.I. Propp, Ridicinile istorice ale basmului fantastic, 

traduction roumaine par Radu Nicolae, pri:face par Nicolae Roşianu, 
Bucureşti, 1 973. 

20. Cf. Grigore Brâncuş, op. cit., pp. 30-3 1 ;  1.1. Russu, 
Etnogeneza rominiior . . . , pp. 2S l -2S3. 

2 1 .  Tout comme pour le paragraphe prec�ent, c'est une 
prbentation abri:gee des multats de la n:chen:he concemant Un 
probleme d'ethno-archeologie: "argeaua de Jeaut" (l'irultallation 
verticale il tisser) d11111 la logemenbl des rer-xiCnJe 1iecles sur Ie 
territoire de la Roumanie; REF, t. 34, 1989, 4, pp. 329-356 (le titre du 
resumc fran�ais; pp. 357-359). 

22. Kurt Hon:dt, Morqti. Grabuogen in einer vor- uod 
friihgeschichtlichen Siedlung in Siebenbiirgen, Bucureşti, I979, pp. 
93-97. 

23. Paul Faure, Via!a de fiecare zi în Creta lui Minos (UOO 
î.e.n.), preface par Em. Condurachi, traduction roumaine par Em. 
Condurachi et Cireaşa Grecescu, Bucureşti, 1977, pp. 1 90- 1 9 1 .  

24. Cf. notn: article Semnificaţia ariilor regionale ale unor 
elemente autohtone din vocabularul limbii romine; Dialectologia 
(Ies communicationa pri:scntees au rve Symposium National de 
Dialectologie), Bucureşti, 1989, pp. 49-64. 

2S.  I. Fischer, Latina dunireani, Bucureşti, 198S, p. 142; cf. el 
Grigore Brâncuş, op. cit., p. 88. 

26. Lucia Wald, Dan Sluşanschi, op. cit., p. 1 16. 
27. Cf.3 W. Meyer-Liibke, Romanisches etymologisches 

Worterbuch , Heidelberg, 193S, no. 3730. 
28. Cicerone Poghirc, dans Istoria limbii romioe, II, Bucureşti, 

1969, p. 34S; G. Ivănescu, Istoria limbii romine, Iaşi, 1980, p. 2S9; 
I.I. Russu, op. cit., p. 3S4; Or. Brincuş, op. cit., p. 143. On a eu 
cgalemenl en vue une "superposition", du type prccilc: le mol mire 
peut continuer le lat. miles ( cf. el le v .sl. voinu 'soldat, militain:' el 
'promis, fiancc'), mais l'infiuence d'un dacique •mari- est pour le 
moina possible, postulable sur la base du gr. /U p-ae, du skr. marya-, 
du lat. mari-tui; cf. Lucia Wald, Dan Sluşanschi, op. cit., p. 1 16. 

29. Alois Walde, Vergleichendes Wotterbuch der indogerma­
nischen Sprachen, berausgegebcn und bearbeilel von Julius Pokomy, 
t. I, Berlin-Leipzig, 1930 ( 1973), pp. 574-S7S. 

30. Cf. Dicţionarul limbii romlne, t. 11, partea I, P - I, 
Bucureşti, 1934, s.v. ginen:. 

3 1 . I.I. Russu, op. cit., p. 3SS, avec une discussion sur Ies 
correspondanta des diverses langues IE, d'apres Walde - Pokomy, op. 
cit. 

32. Emile Benveniste, Le vocabulaire des irultitutiom indo­
europ6ennes, I, Parii, 1969, p. 247. 

3 3 .  J. Vendryes, Sur le nom du "geudre", REA, t. 2 1 ,  1 9 19, pp. 
99, 1 0 1 .  

34. Cf. Walde - Pokomy, op. cil , p .  514. 
JS. Claude Uvi-Strauss, Gîndirea 1ilbatici. Totemismul azi, 

traduction roumaine par I. Pecher, Bucureşti, 1970, p. 137 el suiv. 
36. Academia Români, Documente privind istoria Romlniei, 

Veacul XVI, Ţara Romlneaaci, IV, 1 S 7 1 - IS80, Bucureşti, 19S2, p. 
266, en partant de N.A. Constantinescu, Dicţionar onomutic 
romlnesc, 1963, p. 466. 

37. 1.-A. Candrea, folclorul medical romin comp1ral Privire 
generali. Medicina magici, Bucureşti, 1 944, p. 4 1 1 .  

3 8 .  On y pmente un abri:ge de uotn: communication Elemcota 
latim eţ autochtones du daco-roumain: en partmt de viperi, faite 
au v1ueme Colloque lntemation1l de L'Atlu linguistique roman, 
Barcelone, 28 septanbre - 3 octobre 1994. 

39. L'histoire des discussiona etymologiques sur nipirci est 
ri:sumee par I.I. Russu, Etnogeneza, p. 36S. 

40. Cf. 1.-A. Candrea, Gb. Adamescu, Dicţionarul enciclopedic 
ilustrat, Bucureşti, 1926- 1 93 1 (=CADE); Academia Romlni, 

Dicţionarul limbii romine, Serie noui (=DLR), l Vil, Partea 1 ,  Litera 
N, Bucureşti, 197 1 ;  Tache Papah1gi, Dicţionarul dialectului aromin 
- general ti etimologic. Dictionnaire aroumain (mac�o-roumain) 
general et etymologique (=ODA), Bucureşti, 1974. 

4 1 .  A. Ciorinescu, Diccionario etimol6gico rumeno, La 
Laguna, 1958, s.v. 

42. Cf. DR,X, 1943, 2, p. 292. 
H. Cf. Karl Jaberg, Jakob Jud, Sprach- und Sach1tlu llaliem 

und der Siidachweiz, Zofingen, lll, 1930, la carte 4S2nS l ;  cf. aussi 
G. Meyer, Etymologi1ches Wiirterbuch der albanesischen Sprache, 
Strassbourg, 1 89 1 ,  s.v. 

44. Tbeodor Capidan, DR, ll, 192 1- 1 922, p. S42. 
4S. Stelian Dumistricel, Numele traco-dacice de tipul MUC1 

(Mouxa), MOCA- (Moxa-) raportate la cuvintele de 1ub1trat muc 
- mugure; AilA laşi: 1, t XXV/I ,  1988, p. 39 1408; 11, l XXVII I ,  
1989, p. 421 430. 

46. Die alten Thraker. Eine ethoologische Untenucbung, 
unveriindeter Nachdruck . . .  , Wien, 1980, li, pp. 2S-26. 

47. Die Geschichle der griechilchen Sprache Gottingen, 
1 896, p. 2 1 7; cf. aussi I.I. Russu, Limba tnico--Oacilo;1, Bucureşti, 
1967, p. 82. Pour Ies significations d.:s noms grecs, cf. aussi F. 
Solmsen, Indogermanilche Eigennamen 111 Spiegel der 
Kulturgeschichte, herausgegeben von Ernst Fraenkel, Heidelberg, 
1 922, pp. 1 14-1 16, 149. 

48. Die thrakischeo Sprachreste, Wien, 19S7, p. 3 12. 
49. PoHXAnHXll\ erxu, Sofia, 1957, p. 62; VI. Georgiev n'exclut 

pas la possibilite de l'existence des noms personnels tels que 
Muca1enu1 et Mucapor(a) cbcz Ies Deces; cf. lntroduction to the 
Hi1tory of the Indo-European Languages, Sofia, 1 98 1 ,  pp. 1 1 3 el 
4 1 7, de mâne que la version italienne, lntroduzione alia �toria delte 
lingue indoeuropee, Roma, 1966, p. 128, en ce qu1 concerne 
l'eventualitt de !'origine dace ou iranienne des fonnantes onomastiques 
µouxa-, µoxa-. 

SO. Walde - Pokomy, Vergleichendes Worterbuch . . .  , li, p. 3 1 1 .  
S I .  Cf. Stefano Paulovics, li limes romano in Ungheria; 

Quaderoi dell'lmpero, li limes Romano, IV, Roma, 1 938, pp. 12-13; 
Andreea Graf, Obenicht der antikeo Geographie von Paooonieo; 
Dilaertationes Paooonicae, I, fasc. S, Budapest, 1 936, p. 104; cf. 
aussi Tabula Imperii Romani: Aquincum-Sannizegetusa-Sinnium; 
L 34, Budapest, 1968, s.v. Campona. 

S2. Cf. F. Lenormant, dans Dictionnaire des antiquites 
grecques et romaines . . .  , aous la direction de Ch. Daremberg et Edm. 
Saglio, t. III (2), Parii, 1904, pp. 1 99S- 1 997; cf. aussi Mircea Eliade, 
De la Zalmoxis la Genghil-Han, Bucureşti, 1980, p. 73 . 

S 3 .  Stelian Dumistricel, Numele traco--Oacice ... , U, pp. 426428. 
54. Cf. Lubor Niederte, Manuel de l'antiquitc 1l1ve, II. La 

civilisation, Parii, 1 926, pp. SO-S 1 .  
SS. Dan Monah, Grande-Mm - l a  peraiatence d'un archetype; 

La geneae et l'evolution des cultures paleolitbique sur le territoire 
de la Roumaoie, BiblAn:h II, laşi, 1 987, p. I S9. On y souligne le fait 
que "le mecanisme de l'apparition du concept de Grande-Mere pouvait 
se declencher I n'importe quelle epoque bistorique", mais qu'il y a des 
conditions favorisant la transmiasion du dit concept du Paleolithique 
(p. 162). 

56. Stelian Dumistrăcel, Numele traco-dacice ... , I, p. 403; cf. 
auui Grigore Brincuf, le chapitre sur le transfert dans l'onomastique 
des mots du substrat, dans Cen:etiri uupra fondului traco-dac al 
limbii romlne, Bibliotbeca Tbracologica, VIII, Bucureşti, 199S, pp. 
1 847, oii on trouve des noms comme Migură, ainsi que Balaur(e), 
Şopirli, Viezure, etc. 

S7. I. Fischer, Paoroman BBuf roumain; RRL, IX, 1964, 6, p. 
60 1 .  

SB. Lucian Blaga, Despre pennaoenta preistoriei, Saeculum, I, 
1943, s, pp. 3-17. 

S9. Alexandru Du�, Peroand Braudel fi noua concepţie 
despre istorie, pri:face ii Mediterana fi lumea mediteraneeni în 
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epoca lui Filip al D-lea, tnlduction roumaine, par Mircea Gheorghe, 
de la quatriâne Milion de l'oeuvre de Femand Braudel, t I, Bucureşti, 
1985, p. 28. 

60. Cf. Stelian Dumistricel, Elancntl autocbtooea du vocabu­
laire du daco-rou.main, 1ource po11r la coonailaance de la 
civillaatioo 1�to-4aco, Tbnco-Dac:ic:a, XI, 1990, 1-2, pp. 209-2 10, ot, 
antaieuremait, OU elcmeoti autoctool deU vocabolarlo dac:o­
romeoo, 11na fonte per la cono1ccnza delia c:iviliti geto-dac:ic:a, un 
abrege de notre communication au meme titre au VC Symposiu1n 

lntemazionale di Tracologia (Spolelo, 26-28 novembre 1987), dana La 
c:ivilti dei TRc:i: tradizioni c:luaic:he e ric:erc:he an:heologic:be 
moderne, Roma, 1989, pp. 43-47. 

61. Cicerone Poghirc:, Pour uoe concordance c:hrooologique et 
fonc:tioonelle eotre liDguiltique, an:b�logie et uthropologie daDB 
le domaiDe iDdo-europ6en; linge a part dea tnvaux de Vili. facbla­
gung der lndogermaniac:hen Geaellachaft. Rekomtruktioo und 
Pngeo der relativeo Chrooologie, Leiden (3 1 .08 - 4.09. 1987), 
passim et, specialement, Ies schemu des pp. 6 et 12 .  
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